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L* obtrt« à» Cris^. resDeml d« la Franc» 
tourné éé ttoavMu riUM«, Ut ré

parât de non compatrlot«i. curieux A— èvè- 
•MiMnU plua ou mĉ ns heorauz qui pMivent 
»y  prcMiuire, nous avons pent4 au'ii Mrait 
agréable fc doi lecteurs üe faire dIus autple 
connaissancc ^vec la vie iaiime ue ce paya 
«Tol. en raison du refroidissement de nas re* 
lations intern«tioa»Ies, nong esl :loveau sin- 
fuHèremeot «'trsnjfCT.

Pour juger d'un peuple & diHtance, ll faut 
s'adreaser 4 ses prodactlons intelleetuelles *

MARDI 17 FÉV R IER
U publication d'un roman de caractère el 
iwlitique :

L’t V O C IT  M t lP IË R I
BRUNO SPÉRANI

traduit «le ntalien par notre ami et concitoyen

s - . - n .  o o t t M u
ralino fera bon 
lüe ^aikllté salris- 

. wWiMf#1tàUfii»efi.
. _ ._ ,.B reB e  eel le-pMU-

donyme d'une dame de Milan, dont le nom 
d'écrivaiD de race o’esi plus à faire et <|ui 
j^i^dans toute TlUlie iVne légitime popu-

Eltctius lé piaüTts 4i ?! l è m r  M
t  c m o m s i m o j  d iv ts iits

CsilMlUKt R *p «M to «U

r a .  z x E m B X D O Q
PtésMMit éu Qmml 4'arr<wdiaa«a«at.

Ei
\j6 19 novembre 1888,M. le comte Othe- 

n\n d'HaussonTille prononvait ft Lyon, au 
nom du roi, un discours enfUramé pour 
recommauder aux vioiiarchiates l’alliance 
avec k  ginérai lk>ulanuet'.

Nier, 8 février 18̂ 1, M. le comte Otbe- 
Bin d'Uansnnnlte, (|iti ne m  dérourat^

meot onfiaminé pour laviter idâ monar-

sarmeront p«». Voilà lt  Réi 
venue. Klle n'a qu’jl^e bien îenir.

Ouant aux droitien constitutionnels, à
H. Tiou el & MS amitf, M. d’Haossonville 
se moque d’eux avec un certain agré
ment. Il leur demande s’Ur pensent que 
ee toit un résultat ttufrtsant, pour prix de 
leur évolution, d’étro îjUmis quelquefois 
ù l’honiieur de voter avec la uiajurité 
républicaiite. On s©ut,daiUe*'~' "*'’*• *— 
prend gu*TO leur entreprise 
<< Sans mettre en aucune favon on doute, 
dit-il, la véracité de leurs assnrancefi, 
j t  ne crois pa» qu’au fond, tout i  fait au 
foad, le découragement de nos amis s«>it 
lussi complet, leur renonciation Â toute 
espérance monarchique aussi absolue, 
IcurHdh/'sion à la Hépublique aussi défi
nitive qu'eux-niémes en sont sincère
ment persuadés, el si, par une de ces 
sautes de vent qui sont si fréquentes 
dans notre pays, un souffle monarchique 
venait à passer de nouveau sur la Fran- 

je m’imagine qu ils auraient quelquo 
peine à pniser dsna la solidité de leurs 
convictions nouvelles, assez d'énergie 
poor résister au courant qui les entrai- 
oerait. »

le dit pas plus clairem«‘nl aux gens. 
»gage académique, qu’ils sont de 

simples nrceurs et qu’ils ne pensent pas 
un mot de ce qu’ils disent.

Nous nons en doutions.
Après avoirentonné pendant nne bonne 

heure lo SHvsuttt cttrüa  ̂ M. d’Hausson- 
ville a abordé les moyens d’exécution, il a 
esquissé le plan d’attaque conçu par M. 
le comte de Paris. Cela manque do préci
sion. Premièrement les comités monar
chistes vont être rujeunis par les investi
tures nouvelles, deuxièmement on va 
ganiser une campagne de conférences 

C’est M. d’HaussonvUle et M. Oalla qui 
sont chargés de ce servioe. M. d’HauivHon- 
ville paraît beaucoup couptei sur ies 
conférences pour mettre à uiailaitépu- 
biiquâ. Au premier jour. \vs confûrencieis 
vont partir en guerre. 11 y en aura toute 

ie armée. toi, Constans I l’ennemi est 
nos portes !
A propos*, les dépéclies ne nous disent 

pas si U. Numa Gilly assistait ù cette 
nin

li\N(
niou royalistes nimois:

UN AN APRÈS
Quelques feuilles roj-alietes, A court da 

copie saaa doute, se Kont rappelées qu'il y a 
, ta  hier que le Jeune duc d’Orléans était

■■■ ■ ___ réclamer une gamelle. Kllea ont bien
t?est bien au nom roi, et oWcieilp- de rafraîchir la mémoire du public sur 

meot, r te  M. d'Hiiossonvîlto a parlé, cir ee minuMule incident, car personne c'aurait 
le président de la réunion, en présentant songé à cet anniversaire, 
toooi^férentier à ms auditeurs, s'est ex- Il y aun an, «n eilet, lout le parti royaliste 
primé en ces teraM: «  l̂ e titre principal était en l'air; il avait JOcouvert ua héros, il 
dsM. d'Haussonvillc à la conliance de | ma&Ifestait bruyamment autour du Palais de 
cette assemblée, c'est d'ètre le contidont : Justice; il s'élait môme aperçu que Heori IV, 
de celni qui représente la tradition natio- sur le P.mt-Neuf, avait souri en voyanl pas-
nale de la France

Ija conférence dc KImes est d’un bout ù 
l'autre une charge à fond contre la droite 
constitutionnelle, contre lo futur groupe 
Piou, contre le carilinal I.Avigerie et 
même contre notre Saint-Père lo pape, car 
s'il w»t vrai qno Léon XILI approuve M. de 
Lavigerie, tout ce que U . u'Haussonville 
a dit à l'adresse dn cardinal atteint le 
^ape en pleine poitrine à travers sa robe

I)onc M. d'Hanssonvillc signifie, de la 
part du roi, au cardinal de Lavigerie, qu’il 
se mêle de ce qui ne le regaroe pas, que 
Im  monarchistes respectent son enseigne
ment en tant qu'enseignement rellpeux, 
mais qu’en ce qui concerne les «ffaires 
hQDiaines ils n’ont que faire do scs con
seils et qu’ils sont parfeitement décidés à 
ne pas les saivre. Ils ne se rallieront pas, 
ils n'adhéreront ni peu ni prou, ils ne dé

jeune hommo danu le Üacro qui allait
lo déposer ù lu Conciet'̂ '«jriu.

4>*'i sonl les noigus J'antan f ,0ù cnI l'en* 
Uiousiasme soulevé pur ]’équip«Je du jeune 
duc? Où les atlendribsementi» (iûlirivux dos 
Ame» sensibles au récit des visites de la cou
sine au noble caplif, et à l'aspect des photo- 
^pbies 011 l'on voyait ce petit-fils d» IWar- 
nais en téte é téte avec sa tianeée ?

il ne reste plus de ce jeune homme que le 
souvenir de ees bons dîners ù laConc’er- 
uerie; la fiancée est altandonnée, le prince a 
Fait la féto à lx)ndres ; il ta se meltre en 
roule maintenant pour un loni; voysjje en 
Asie.

Quant au parii royaliste, revenu de ses 
illutfions, il est assez désorienté pour ne sa. 
voir plus quelle attitude U doil prendre. Ses 
eh«fs vont demander des instructions, non 
au comte de Parii», mais au pnpe. G'est à 
Léon XIII en personne qu'ils vont poser la

promettait un roi hors ligne! Les (eum.. 
royalistes auraient été plus sages de ne pa» 
ruppelor cet anniirerMire

il^(!l'i:TDt;SM.llTilESRÉI^TITEl!HS

tres-rér' l̂iteuM étaient encore suspects, ün 
venait d’interdire leur congrès, lequel avail 
•'•lé fort aisément, du reste, lran»{on»é et 
réunion privée. Si la majorité des journaus 
soutenait lenrs réclamatioas, il y avait i[uel- 
ques notei d'scordantes et nous n'avoos pas 
oublié ccrUine fauille modérée qui se dislia- 
(Hiait bien entendu par sa \ioIeDce, en appe
lant sur eux les foudres de l'administration.

L'administration n'a pas fmppé ; elle a 
écouté au eontraire, ce qui est beaucoup plus 
suge, les doléances de ses sabordonoés. Kle 
a fait droit sur le champ à quelques-uns de 
le«Ts vmux, eUe leur a promis à brève échéan- 
ee une refonte totale de llnatitulion. C'est 
ainsi qu’avec nn peu de JwUee et de blen- 
veillaace elle est parvenue é retoamerk son 
avantage une sitanUon compromise el a réta
blir, pour longleraps sans doote, la bonne 
liarmoTiie entre le gros de l'armée et set chefs

VoiU ))0orqaoi on pouvait voir hier eephé- 
noméne sabs précédent : le ministre de I W  
trurtion publique présidant le banqnet «lt 
TAssocialion des inaltres-répéliteurs dansle»
sakMiH de Leraardelay.

de M. Bourgtois, dônt l'eAtréa est 
„ . . ^ar une ovation entbousiasi», pren- 

neal place M. Uabier, dir«cteurd»l'»asei({ae- 
«ent seeoodair», U. Rréard, vice-reettor d» 
l'Académie de Paris. MM. Jacques, Broosie, 
Delcassé, députés, M. Vi^uier, président du 
conseil général de la Seine, lae iospecteurs 
de l'AuaiUMÜe, lo« provisears, censeurs, sur- 
vtàllants généraux dee lycées de Paris, lea 
reprénentants de la presse, membres pouria 
plupart du Comité do patronage.

M. Ronrgeois avatt dsa druite M. AngUs, 
président de rAssocialioB, et M. Kudes, le 
doyen des mallrM-répétileurs de l'Académie. 
l’rée de ilûU convives, •(•̂ lé̂ 'uéx de Paris et de 
la providee assistaient & la féto.

I)ans uae allooution eliattde et liabiie, le 
président de 1'.Association souhaite ls bienve- 

«emité de patronfl] .̂ aux émistots 
ttaires qui ont répondu i  l'iavitatlon 
étuit aareeeée, au surtout,

qui donue par sa préseace un caractère ex
ceptionnel ù eelte reunion. IXs les premiers 
moU,M. Léon Itourgeo s est maître de son pu
blic. ll est venu, d\t-U,poar attester lunion et 
la concorde qoi nnlssent & tous Ut degrés ks

La réforme du répétitorata franchi 
m'ière é(a(>e difficile. Muis ces préventions 
sont aujourd'hui apaisée»

Les revendications personnelle, ont fait
- . à des considérations supérieures. Les 
tlérCts privés se sont effacés devant les inté- 

r<̂ t8 gcüérsux de l't’niversité elle-méroe.N'ous 
entrons aujourd'hui dans une période plus 
féconiio, où l'ar-cord des bonnes voluatês eut 
ù la fois micetsaire et assuré.

1.0 ministre rappelle alors les progrès ac
complis, la prééiiiinencH ass>ur̂  pour le pro
fessorat, h titr» éĵ aux, uux n'ïpétiteurs aur 
les lK>ursier9, admî ŝiun dan  ̂le» conseils de 
discipline, application progressive du décret 
1887. S’il reate encore bien des progrès à ac
complir, c'est qu’il faut considérer lés néces
sités du budint. Mais il compte sur la patien
ce dc ses cofiaboraleurs comme ils peavent 
compter sur sa fermeté. Des mesures ulté
rieures Keront prises en vue d'nssurer la ré
munération des suppléances ct de permettre 
aux lépétiteurs, quand le sdrvice n'en èonf- 
frira pas. d'avoir commt las professeurs leur 
logement en dehors etde jouir des avantages 
de la vie de famille.

Mais en énumérant ce que l'administration 
fait ou fera peureux, lt ministre

ftssear de silence »  : il est l'ausd airt dt 
radministration et du proftsseur daas la dt- 
rtetion dts Inttlligencei et des eosura.

Il convie, ea terminant, set aoditeo 
travailler à celle belle téelM dans nntéiT>«uf) 
lajtanttse dt l'irniversité tt ée taRépnbli- 
qo». i>anttot iultta aans ettte reatlSHanta».

et de l'uniiMi de tou.s' les sians pour défendre 
en «Ile l’tsile et la forteresse des idées de 
Uberté.

L'eAM dt ettt» ftroie rÿaache, loyale, ani-

niilrs décerae i  M. Kudes les palmes d’offl
e sltastioD at aUn do reudM j

, rtoarvie Its répétiteurs ae leur invita
it a^juudit i  t’union démontr<̂ e par 
t̂e eatre tons le» membre» de la famiUe

dorcet, 
tion et
eettef^te êâfre tons 
univtrsiHir^.

Kquh erotorn que les déclarations dti mi
nistre auro^ tjne {wrtée considérable.L’axem* 
pie qu''il a Ibnné portera sts ftulU. Jusqu'i 
et jour, U fattt le dire, les mallres-répélitetrs 
n'araient pas élé gdtés psr leurs chefs. ()n 
leur reprochait dt penser et de dirs s^tc le 
fttbultie; Xetre ennemi c'est aotre maître. 
Mais qut falsait-on ponr les détromper?Queiti 
égsrds avait-on poiu: eus f  4B9I

Dans les relatfons da service, dans les 
unions pédagogiques, dant> lt» fétea uBlversi- 
taires, on aAe^ft de les tenir i  distance ou 
de le» traiter avec un dédain calculé, comme 
destinés, psr nature, & supporter sans mot 
dire toutes le» avanies. Faul-U s'étonner si 
le» jeunes gens se montraient irresptetueux i  
leur tour envers ceux au’on setablaît sla î dé
signer é leurs coops ? Ils ne fsisaitnt soaveut 
que suivre l’txem^e veou d’en lisot* 

bn relevant la situation du répétiitur, en 
travaillant à amélorersa coadilion maté
rielle el murale, l'Université aocomplil uno 
réforme doot on peut attendre Lss résuUaU 

I heureux. hil reprochait — et âvco 
. . . amertume tout saeriaer éPins-
truotkm, mshi de n'étrt pas à la hauteur de

iss moyens de eentrOte, il serait âtapeu-
9 qse tes aialrSe, adjoiati et fonetioaasirt» de 

l’ordrfl admintstratif et « plus spêèislement le» 
eotiniBsaires de ptUes des vlUee », qui charsée de 
i'eisinia de»Uvres d'i>eieU poesé4nild<̂ jA<U firé- 
eieaxes in4lealioas sur les ootemis-voyansur» 

lies des

fir la nrojuoliua dü la juUeuia, .{uMsenl 
pnrler Kuri eoneoirs sut agMitn <les <louaiisit et s
- U l'Mwwsératio* de» Hmatm et nefeam 

. .p <*été. «M étraito siû -eUhweB »ur lw sud)* 
mounnts de ti'upice.

*1 voim hrie, «a cotMiiuenct;, «Je v«ul«»tr )>i<‘n 
. ...pléter <1an4 ce sens leo iiutruetioui sur ta ais- 
tî re quiont TaU rohj«( «le* elrinUslresuiinlsierisUas 
«tss ‘J avril el *« seài ! • »  en »<lreessnt des recoai-

. « ordres, poor s'assurer dt . .. 
Tuyugeurs >'tra»gefsven:iaten f'rsace |>«ar y exer
cer leur in<liiilrio. '|>ii devroor, ls eaa éettétuit. ae- 
^^er le» droile de palenlts w» (la-isaiil lm trou-

Je erois devoir ajouter, û tilre de reaM>l|,'n<>ii)eiil« 
<(tte lee eommis voyageais Otran̂ 'ers ÎBa]>usable8 '

bschtIierA, disait on ministre. Xoa pcofts- 
»earM noos feront toujours assez dt bacnalim 
mala Ua ne ftronl dts hommes «{Ut slU répé- 
tiletu'ymet du tien.

d é p ê c h e s
Sstyjgt ifiéeM îHé r̂apàiêtiê e^rtéidi

d0 TA venir de Ro^x-To-ireola*
LE  C O N F L IT  A  TERRC-flW UVE
IwOndre» 9 février. ~  Le Ditilp-yeirt dit 

ue l'Angleterre devrait «fésintéresser la 
_'ranc« dans la question de Terre-Neuve par 
la cession d’ane de« Anfille*.

Duel Larroum et-Lordon
Paris, M février. — A la suite «les Incidcnts 

de Thevniidw', 1 tS<'ho de t'ari» avait pris 
violemmcnl à parti M. Larroumet, directeur 
des Beaux Arts. ITne rencontre â l'épée a au 
lieu aujourd'hui entre ce dernier et M. Wdun,

rameau du nerf cubital et 1a mettant d'uprés 
l’avis des médtolns, Kl. Paul Reclus, ohlrur- 
giea des hépltaoxetM. Paul de Molénea,iUn-s 

a éUt d'infériorité.
En conséquence, k>i quatre témoins ont mis 

fin au combat.

LES COSaiS-VOYM EURS É T M M E R S
Paris, 9 févritr.-^Le ministre de l’iatérieur 

vient d'adre.sser aux préfets la circulaire sui 
vante, reUtive aux droits de paltnit appli- 
oaliles à c<>rtsin8 commis-voyageurs élran-
.g‘'rs:

Uonslear 1e piéfst.
M. le Ulniatn des fliuTaees a déekié qn'i l’ave

nir le» eommis-voysgenrs éiranaers reptésentant 
en France dee rosispne de eommerce Hraosèret st> 
nient tenaa d'ae(|aitl»r, eu nom< Bt même où ils 
pésé^t «w ls Mnri toire rrancsU, ks droits de 
pateatedont ila «Ml pa^bles.

\Aê sgenta doa duaases. mieux à m*me per leur 
poeilionsurUrroatiùred'eMrcer, A eet éinni. - 
eontnMe vigilant, ont été ebargt̂ s d’ètaUir et 
pereev<Hr, aox li«« et pUee dea agenla dts eontri 
b lions direetsw. le» droits dus par les cotsnls 

liiilsaluiaunt parles marmnds 
isêra do«i la profeNsiOB ae s exerce f »  i  posle 

flxc Suit il «at é emiadr» qse l'inlsrv»a(l«n de ta 
doiiane ne safUM pas à prévenir toute frauds.
puisque, «l’uoe part, aes agents n’auront n>ic 
moyen d'obliiter les Tuyaosurs A f4ire eonuat 
lear idsMité, et d’aatn part, cens de ce ■ d 
niers qui voadront se soustraire A llmfxVt pour
ront toujours éviter de ■’iatrodoire eo Fraaee aves 
lies msrcbandises on des échiotilions r̂ viilsol

que les réualoM dt oe ftnrt étalant seiVtnt 
1 occasion des troublea snr la voie M W ^e.

M.Loséa<létUr«»éMaax M i t V v t -  
asal hti dtmmder l'aoloritatlon qn’U énne- 
rait det ordre» sévértt pow tinpMitr lout
BOBOntt.

Malgré ttla, 8U0 jtoMS gtas torlroa, por- 
tMrs 4a laniittytt vMiUmBts, tt  rdMirent 
piaet dt la Oatordt tl aareomnat aux eria 
de : OoB<«putz Boar^ob I toasMta f/Mé I nie 

«Itfvarit. mt dt la Chn^ss/^lloyale, las k

lt» boalevard» ̂ aqu 4 LrUadtltla#. • _ 
regagnèrent psr ta place dt la Gtaeorrie, le 
quarUer UUn.

A plua de vingt rep isas let ageats 1^ di«- 
pers^real; Us fayaitnt à tou ttt jambes pour
— reformer un peu plut loin.

Elaction Dipartutmtal»
Sadaa. »  février. ~  Kltct» ^  emssil g<̂-

MM.
Ollivet. rép. radieal

rép. AvU. K/H voix, EIh
r/ît

AU T O N K I N
Marseille, 9 février. — Lt f*4H» M mf^l 

lois Miblie UB courrier «la éar jsi -
vier ilisant qu’une colonne opère acaaaUSMtCt 
damt les tavirons de «Vinii-TlMiy. amn^arl 
sur Hayan.

I ne partis de U litAtit dt Ké-Vuongh fil 
au résident de 'l'uven-Quang une propeaitlon 
de aonioiasioa prochaine.

bande qui ravajre .Song-Clüti continu» é 
ravager divers vUlaget.

<)n at pourm «a avoHr ratson qit'à l'aide 
d une cokMMt lég«‘re.

iptitotai ées maisous de |

H commis TO}'su»ura das satm naliotialUés 
exeuipta de ooBe cuiitrĵ utioa lirsuu'iia cir- 

iit, avec ou anaa Acbsntilloos, dans l'ioltirtt du 
eewriHirce ou de l’indurtrie qulls repri-seuleut. at 
è l'effet dt fall e dea acbat:̂  ou de recevoir des coui* 
niissi(jo«. (>tle exoepUon Ont due, en ce qui con- 

ri!̂ pegiH>, ta Portugal, fai S»iata et k  S<'rhie 
. **u cotivetiUoas qei résiaa»nt uos rtls- 

tiona coiumerriales avte eea pays, et qui «lipuleiit 
expri'Hvùiaeut l'uieaipliu» reci^oqu« d» la |w-

ju»<{iiu {inMOim oe la iKune a impowr, anns ce 
rapport, nos nationsux, at leurs commi» voyanara 
doivent, drs lora. par Mjie dc ré^roeiié,. l̂ ouéfl- 
^ ^ l ' a l M »  >4% héoi du C  jUttat ainsi 
coa{u : f Les c )oiuiis voj^curs de» asUous ùlrau- 
n̂ sâ-sortnt tnHI%. relativeeiMt s la patente, sur 
leasAiSe pied qas Its eoaMiis vojamsun /rau>;ais 
clits cts nt̂ uNtoaUooM. » 

n importt, d'ailltur», de fa re remarquer 
que la jouissan e de ctlle sibiatioa privilé
giée oetse si les commit-voyatteurs dont il

■ Wranxportent avec eux des marchandi- 
« t t ;  «tr, dMS» m  en», Üt aoat toatidéféa 
comme des marchands colporteurs et devitn- 
nent, dés lors. Imposables an oette qualité au 
même titre qat I«a eolporiturs fraaçai».

Vous aurez donc to n, dans le» inslrucUoa» 
traBsnasae à cal égard, d insister sur la dis
tinction quil ooa vient d’état>tlr en ee qui 
concerne celle catémrie de commis voya
geurs et vous dc négligerex pas de faire re
marquer aux fonctionnaires de l'ordre admi
nistratif que, dans tous les cas, la sarveU- 
lance dont ils soot chargés doil être exercée 
avec toat le IhcI nécessaire i>our éviter des 
difficultés.

LE  PA R I M U TU EL

iflutiiel, a enlon<1u 1'̂  gonvememml, cHi- T 
interrogé sur les uioyens de réprimer le ie_ 
clandestin. Le gouvernement a proposé d'éle-

r é 3 SM la r B par le Ck>d»
pénal cootrs l«s Joueurs. i^|<endant la 
uiission n'a pas jugé i  propos de légiférer A 
e sujet et elle s est content«k; d'introduire un 
-o-u dans son raport. Si le gouvernement «el 
:ueKUonn«’‘ é la trAinno lorsque le projet vien-

vant la commis:iion.

MONOME INTERDIT
Paris,©février.- M. I» ïé  a interdit le 

mon t̂meanx flamb^ux prc^etédaiii la soirée 
pnr les (̂ l*'ves de» lycée» de Paris ostimant

P a i t f  K v s r s  T U é eM p U g a a s
Oe fie« e»rr*»:fmdv»tÊ »0éttmsm

UNS UÈnX O tjfATÜM tM . -  Btrlîa,
I f«jvrjer. — On vient, d’arr»*t«r I  Haaiboarg, 
la baronne KItcm, femiuo d’an quartier-maî
tre de l'aruiée allemande, accusés d'avoir 
brdlée sa fille. Agée de sdzc ans.

La baronne avait uttaché sun enfaatsur un 
l>anc, dans ungren cr, et Jui passait dts (tr.s 
chauds*'— ' -----

La vin-----------
Q état dé.^gp^.
LA  CUPIOlra O a iM U nU ,!. -  Par- 

l^gnan, 'J lévrier — La commune de Prat» 
(Pyrénée^Ori—Iakii viaA d'«tra U théâtre 
d’un crime dont la cupidité a été la mobtta. 
Le nonmé Drouia, berger, égé da am̂  
avait|fait donation, après sa mori, d'une rsata 
via^fm dc 'i,4M0 francs i  une fuumt Coai- 
mtagt.

OeïI»<i, preteée d'en jouir, a excité *iOta 
araaat A4boay, Igé d a »  aas, i  la débarras
ser du testateur. Mbony a assoBnt Doieln
4 aeepe <le feMos t on a retrouvé le eadayaa 
du malbeureux, rélant »ur la route et aa 
momeol mémo où il rendait le denier 
aeuair. ^

I^tstttlB • avoué toa crime. Lt mtortiUr 
e t^  com l̂ica o»i |lé | ‘“.r 'I n  de

municipalilé romaine au sujet du pavage des 
nouvelles rues de ls capiUIe.

Le» journaux itaUens ajoutent que os rearé- 
sentant était ie comte Heriiert de bismarca.

UNS EXHIBITION OANOKIIEUSB -
lA>ndrt)8, y lévrier. -  L% letme Hermann 
Zeitung, qui s'c t̂ fait Imnsporler de Vienae
& Paris dans une caisse, cootiane 1a série de 
se» sventures à Ixindres. il y a quelques 
iours. il a u&ert i  un doujplaiir dt kmpe, au 
Koyal Aquarium de Î oiHires, d’talrer dans 

des loups couvert de nHtfoaaax de 
Par prccaulion, 11 a «>n<los8é nae et- 

p»^ do cuirasse. 
r.es loups lui ont arracioi non aealemeal hi 

ianiiti d«)iit il était |v>rtf>iir. iiiftiv aii«<>«l tea 
v.Homen’s, «le sorte que le dompteur s’est vu, 
i  la fia, obiifi- de secourir /Mtnng.

UNE AVALANCHE. -  Üeme, ̂  février.

1 troi» groupns et lona se

P»BiUet(Mi de lUeSMér 4t ID

LES MILLIOHS
l > e  M .  J o r a m i o

__ , „  .1 pénétre partoul; on le Ul i  la 
vllle.au villsge, dans les chüteuux, les usi
nes, les ateliers.

I>ens le joamal à un sou, le romua-fettiUt- 
ton est avidement recherché. Il y a det gens, 
me dissit-onderniértmtnl, qui seprivtraient 
de déjeuner pour lire, le matin, leurfeuiUe- 
ton.

Enfin, mon cher Mourillon, du moment q«u 
nous aoceplon» une mission, nous ferons de 
notre mieux pour la remplir.

^  Une question, monsieur le comte.

du défunt nou< fera connalt.*t set inten
tioas.

C'est juste. Evidemairnl monsieur Jt- 
rami» a pris ses disposition» en consé
quence.

— Bientôt, jt ptnst, noos serons fixés i  oe
sujet.

Ruro i oaoU. moi^ur de Soleuru congédia

Coame mattre Siméon l’svsit dit k Joseph 
Rabiot, W iags de paix reparut i  l‘h<Jtel Jora
mie le laadi matin, i  aeaf heure», peur fair» 
la lev.^dtttetllé».

Lt notaire accompagaé dt denx de te» cleres 
et de dtox txptri», arriva qudqatt mlnntti 
après k  juge de pal x.

Let héritier» étaient présents, Itabiul très 
anxieux, les autres de furt Joytm>̂ e iiumeur.

Enfin, on aUait en ünir.
Lo Botairo laissa le juge de paix pr«)Céder k 

l’enlèvement de.-* cachets de cire ot s'installa 
avee »e» hommes dans le cabln<'t de monsieur 
.>orarale.

A dix heures tl demie, ayant terminé son 
opération,le juge de paix se retira après avoir 
serré la maia du notaire.

ditr.
Sur Tordre du notaire, le fidèle r.lément 

avsit fait porter des sièges dans le eabintt.de 
sorte que lout le monde put s'asseoir.

»  Cette fois, je n'en peux plus douter, pen
sait Rabiot, U y a un testament. Il eet capa
ble d'avoir donné la moitié de sa fortune à 
desét:nngers.

L’uimable cousin était p&le et son co-ur 
battait fort.

Les Parisol et les Fonrel alteadaient Iran- 
qaiHement.^pére souriant à sa fllle, la fem-

Le notaire et ses clercs élaient assis devaat 
le grand bur au de bois d'ébént luorueté 
d'argent, ayant chacun sa atr.’ietite devant 
lui

l'assemblée el dit, s'adressant an secré
taire :

— F̂ t-ce vou». monsieur, <pü nvr/ l<>H«-lr>fs

-OàsoBt-ellee?
— Probablement «Uns la poche de mon

sieur Joseph Rabiot, répondit Clément Bau
doin.

i>oane2, monsieur Josi^h llabiut, Ul le 
notaire teadant la main.

Rabiot, un peu confus aous les rogards 
ieux de ses cousins, tira let cUfs de 
tt k t mit daas la msin da notaire, 
reprit

soupçonneux

stBMSsienrs, c'est pour :

vroi qui y sonl enfermés nous feront connai- 
tro immédiatement le cliiffrc dv la furtune de 
inonsieur Ji>rkmie; c'est également «n exécu
tion de la volonté de monsieur Joramie qu«i 
je mt présente Ui aujourd'hui, le douxiéine 
jour npn's son décè«5.

Le notaire se leva el s'upprocliu du coffre-1

l'n diad»̂ »*' 
l>cux brac IvU 
Itoucles d'orcilie»
I.’ne brocht', etc., el< , et*'.

.1x1 tmit évulu-', apr«W exj»ertl>e

fort.
— Ah I fit-il, il V s un mot ù connallre.
Kt du regard il interrogea Kabiot.
— Je no sais pas répondit hardiment le 

cousin.
— Oui donc ici connaît co n*ct T
— Moi, rend it le vieux valet dc chambn'.
— Ah (..Etce mot csl?
— (Jaire... c, 1, a, i, r, e,
Jcaeph Ilabiot et Bugéne C/ordier échangè

rent un rogsrd rspide.
Rn un instant le coŒre-fort fut ouvert et l’on 

put voir sur les Ublattes de méUl, formant 
rayon, d'énormes lisssesde billets de banque, 
de» tacs d'or empilés, des vsleurs mobilières 
eatsetées.

I,es h«'ritiers é<-srquillaienl les yeux. Immo- 
' '  ‘ ' i/ant à p*?inti, ils avaient

Blllels de Itanque 
Aslioas des thtmii& de Lyon, 

d'i'>rt‘'ftn«, de POn«»«t, de rtot, du
N’ord. du Midi, de Suez, du (Hs,do 
la compagnie dts Omnibus.

Tdtal de la valeur dasditê  sc
tions an cours du jonr .̂itto.noo 

B^oux et pierreries contenues 
daas lo cofTrel d'acier :

Saivsit le détail.
Une montre enrichie de dianiunts 

^ Cas autre avec saphirs et perle»

^ e  bngue émeraude 
Ca coUier de peries.
Cm  agrafe diamanU.
La poignée d'uae épée ornée de 

pimM 0n«a

Total Kr. 3.îi».000 
Valeurs mobilières un dépôt à la baaque 

de Franee.
Titres de rente, ncliont̂  et obligations di

verses.
‘haque groupe de titn-a étail indiqué par 
n nombre el sa valeur.
A la fin delà trente-huitiénae page se Uou-

vuil lt toisl général < 
prés Its cours de 1a
5 mais. 11 s'élevait i  

Sommes dépotées :
Au Comploir d'etcompl< 
A la Société* .........

Fr. IH.ûOO.OOO

i;o.ooo
de Dép4U et dt eomp- 

lesOOuraBU lOO.tXN)
A U ksnque des Deux-Moadee TUO.OüU 

ImaM'ubles :
i'sliSVs approximAtive  ̂dts im- 
nielle.'. '

Hôtel de l'avenue de Wugram :̂ .liÜU,OU» 
Hôtrf de l'avenue des CUamps- 

Elytpéck ?.ÛOO.OÛÔ
Maiséà boulevard Haussmann 1.300.000 
Maista rue luringo l̂O.OOO
Maista l>oultv»rd Ma^enU &OO.OUO
Let ferme» du Verboia (Normsn- 

diel I.MO.OüU
i ‘.h;l»4én. frtp'ls et fonnendudo- 

mtlac de UmbaUe 4.0üi).iidU
NUi^ta de campagne i  Louveckn- 

nel Fr. aüO.ÜÛO
1res, moani' 

premier ckrc,
— Oui. monsieur.
— t%lte» l addition.
O  M fnt pt» long : l'addition donna un 

totel ̂ trtnt(-cinq millions dtux état dix

Lm  ODUsins m  regards teal toal aiiart». Lta 
co«Bi«M faisak»t noist dt »» pAwtr

— Ü ttl k remarqntr, dit k  aotalfa, qut 
nonikar îorannte, tn étehliesant hii-insmt

le rhilTre dc sa foriune, a omis, |>out-étrt ro- 
lunlairetoeul, de faire mention do »on riche 
mobilier doot la valeur, après efiiimalinn el 
inventaire, viendra s'ufoutvrau cliifïre que
que T <léi;V

.&u.\ «̂ ouaiuB. voua
magnifique héritage

— Oh I notro pauvre cousin f soupira ma
dame Psrizot.

Kt elle fit semblant de pleurnicher.
MademidfU'llo Anasla îe tim son mouchoir 

el voulut fiUre croint qu'«dlo e«<uiy?<il des 
larmes.

Lo noUiïô ouvrit sta st'rviell© d’où ll lir* 
une grande enveloppe dont lo «^bet de cli'e 
Idanche avait été rompu par le présid ent de 
la^m iérv chambre du tribunal civil de la

Maitre Siméon fit voir le pU & lout le iiMnde 
et, sur 1’env.iloppe, ehacun put Ure ces molR:

• ('.aci est mon testament- »
lie tonnaher aut ua haut'k^rps.

AU ben. Ut Parizol, en voilA d'une autre.
• Ainsi, il }  a un tebtainaet. dit Fourel 

d'ane voix élranglét, |MurUot,<ou»ia, vous 
nous aviez assuré.,.

— Laisbez-mui donc tranquille, cipû ta 
Rabiot d on ton bewrru.

~  Mebsieur.', dille noUire, jt  vous prit 
dt garder le silenee. de rester chacun & '' ' 
pUcé tt d'écoutar la lecture, que ie vau 
taire, du lestassent ulogrspht de monsieur

rapido ooup d'oeil
Joramie.

Mallre Hira ôa jeU .  ̂ „  
snr i'auietan^o, ‘t’atsura qut te» Innettes 
étalent d’aplomb sur ton at.:. sortit k  testa
ment de son enveL-»ppe el débutn par u 
a chut » accentué. ■>

Le silenee d«Tlnt solcttnel. On nucaii es. 
tendu courir une mouche sur Itt vilrt» des

laire, vewiUtz éaaatar av«e la idoe grande 
attention. Jscoeiqieeee: . .

~  AUs»-;r. dH Paitaat. se renversa sar 
soa fauteuil et mit mm de stt jamlMi à ebt- 
val snr l'aulr».

' • II n’*fi finfrs pss, ce notnire, pen< l̂t

Fourel, on voit bien qu’on Inl paye tant par

La VOIX du notaire, lenU, gisve, claire, i 
>re, s'éleva uu milieu da silence.

raie, maUde de oorps mal* snin «feiprit et 
dnns t«mlt> U plAnilude de ma raison et de 
ma volonlé,} écris mon lestament, qne mirt- 
Ire .Siméon, mon notairo, lira devant ton» tes 
intéressés, si faire st peut, k  douxléwo jonr 
apréâ ma mort. »

OoiuUis at coiMines, les yeax étinoelsnts, 
dressèrent la této, allon^nt k coa.

« .Vrüclf prcmkr. J'institue ma légataire 
uaiverseUe ls nommée Clslre (Inéria. . . »

Du côté des parents, il y eut nno triple 
exclamaUon.

— Claire Uuérin ! dil Fourel. qn’est-es <nit 
c’ent que Claire (iuérin * fH"! .«Bl-olk cettelé- 
i^alairt uaivcrooUt, doat nous n’avoas ja- 
maU eatendu parier f

— AU! ça, fit Parisot, uast nofMdenoas 
ici?

— Notre coMia Jonuni» a'avafi ^lus sa 
téte à lni quaad U a écrit eela, reprifFoorsl ; 
nousattaquerooki, nuu.. teroa<> eas.‘^  ce te> 
Umeot laïque.

— Voui ferez ce qu il voas pklrs. réplima 
froidMDeatkaotairt, ta aittadaat, jtvona 
prie d’écoukr.

Potr enteadre det abtardlléa?
— C’ttl UM iafaaiie f ptononça madtmoi- 

a^le Ansstasie. lt» maias folates.
N'ou» B'avoas plus rien A f»ire ici, dit 

Parizol en ne lovant, neus n'avuo» ahiaaA'à 
a «i»  tn alkr ; mak on aa'à fait peftra Son 
ka^M, U faudra qu'on m  le Mva, mm 

; jt réclamerai dta al iaéé-
rMs,

(A i Ut9T»t. Ktiiya RIGHlBOOBû


